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Editions les Témoins de Jéhovah de France » (ass. 1901), 11, rue de Seine, 92100 Boulogne-Billancourt. Directeur de la publication :

Jean-Marie Bockaert. Imprimeur : Watch Tower Bible and Tract Society of Britain, The Ridgeway, London NW7 1RN, United Kingdom.
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Création ou évolution ?
(1re partie) : Pourquoi
croire en Dieu ?
Cet article fournit des raisons solides
de croire en un Créateur.
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Tirage de chaque numéro : 51788000 en 103 langues

r

r

r

w
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EN COUVERTURE

Trois questions
que beaucoup poseraient à Dieu
SUSAN avait sept ans quand elle a commencé à se poser
des questions sur Dieu. Son ami Al, qui avait neuf ans,
était atteint de poliomyélite et confiné à l’hôpital dans
un poumon d’acier. Elle raconte ce qu’elle a vécu dans le
New York Times du 6 janvier 2013.

Après être allée voir son ami à l’hôpital, Susan a de-
mandé à sa mère : « Pourquoi Dieu fait-il cela à un petit
garçon ? »

« Le prêtre dirait que Dieu doit avoir ses raisons,
a répondu sa mère, mais je ne les connais pas. »

Deux ans plus tard, en 1954, apparaissait le vaccin
contre la poliomyélite, mis au point par Jonas Salk. La
mère de Susan a alors dit que Dieu avait peut-être guidé
ce chercheur.

« Eh bien, Dieu aurait dû guider les docteurs bien
avant, pour qu’Al ne soit pas dans un poumon d’acier »,
a rétorqué Susan.

Susan conclut ainsi le récit de cet épisode de son en-
fance : « [Al] est mort seulement huit ans après. J’étais
alors devenue une athée convaincue. »

Comme Susan, beaucoup de ceux qui
ont été victimes ou témoins de drames ne
parviennent pas à trouver de réponses satis-
faisantes à leurs questions sur Dieu. Cer-
tains d’entre eux deviennent athées. D’au-
tres, sans forcément rejeter l’idée d’un Dieu,
deviennent sceptiques.

Il serait faux de penser que les athées et
les sceptiques n’ont aucune connaissance de
la religion. Au contraire, c’est souvent leur
vécu religieux qui les pousse à ne plus croire
en Dieu. Ils ont peut-être le sentiment que les
religions ne répondent pas aux questions dé-
routantes de la vie. Comble de l’ironie, ces
questions sont souvent les mêmes que celles
qui laissent perplexes ceux qui affirment
avoir foi en Dieu. Voyons trois questions que
beaucoup, s’ils le pouvaient, aimeraient po-
ser à Dieu et découvrons les réponses que la
Bible donne.
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CE QUE LA BIBLE DIT : Les pensées de Dieu et
ses manières d’agir sont différentes des nô-
tres (Isaı̈e 55:8, 9). Ses actions, ainsi que les
raisons pour lesquelles il attend avant d’agir,
peuvent donc nous sembler de prime abord
étranges.

Toutefois, la Bible ne nous demande pas
d’accepter des réponses vides de sens, du
type « les voies du Seigneur sont impéné-
trables ». Elle nous encourage plutôt à en ap-
prendre davantage sur Dieu, ce qui nous aide
à comprendre ses façons d’agir�. Nous pou-
vons même nous approcher de lui (Jacques
4:8).

� Pour comprendre pourquoi Dieu permet les souffrances,
voir le chapitre 11 du livre Qu’enseigne réellement la Bible ?,
publié par les Témoins de Jéhovah. Disponible sur
www.jw.org.

1 « POURQUOI TANT
DE SOUFFRANCES ? »

Ce que certains disent :
« Un Dieu d’amour empêcherait les drames de se produire. »

SUJET DE R
´
EFLEXION : Nous trouvons peut-être

étranges, voire choquants, les us et coutu-
mes des personnes d’une autre culture. Nous
pourrions facilement mal interpréter leurs fa-
çons d’agir. Par exemple, alors que dans cer-
taines cultures, regarder quelqu’un dans les
yeux est une marque de sincérité, dans d’au-
tres, c’est perçu comme un manque de res-
pect. Quoi qu’il en soit, nous ne devrions pas
juger hâtivement les personnes d’une culture
différente. Il nous faut simplement apprendre
à mieux les connaı̂tre.

Pourrait-il en être de même à l’égard
de Dieu ? Beaucoup pensent que les souf-
frances sont la preuve que Dieu n’existe pas.
Cependant, d’autres, qui ont compris pour-
quoi Dieu permet les souffrances, ont la con-
viction qu’il existe.

IL A TROUV
´
E LES R

´
EPONSES

`
A SES QUESTIONS

Quand il était enfant, Harry ne comprenait pas pourquoi un Dieu d’amour permettait
les souffrances. Jeune homme, il a vu de ses propres yeux les horreurs de la guerre
et s’est demandé : « S’il y a un Créateur tout-puissant, pourquoi laisse-t-il d’aussi
grands malheurs affliger tant de gens, notamment des enfants innocents ? »
Il a effectué des études universitaires ainsi que des recherches sur diverses reli-
gions, mais ses questions sont demeurées sans réponse. Après s’être évertué pen-
dant des années à trouver une explication, il en a déduit que « finalement, il n’y avait
peut-être pas de Dieu ».
Un jour, Harry a entendu ce que la Bible disait à ce sujet et a écouté sans a priori.
Il a appris que Dieu n’est pas responsable de la méchanceté, mais qu’au contraire, il
la déteste et est attristé quand les autres souffrent (Proverbes 6:16-19 ; Isaı̈e 63:9 ;
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SUJET DE R
´
EFLEXION : Imaginez qu’un fils re-

jette la bonne éducation donnée par son
père et qu’il parte de chez lui pour mener une
vie dissolue. Même si le père n’approuve pas
ce choix, il laisse son fils libre d’agir. Ceux qui
rencontreront plus tard le fils pourront-ils à
bon droit conclure qu’il a eu un mauvais père,
voire qu’il n’a pas eu de père du tout ? Non,
bien sûr ! De façon similaire, l’hypocrisie reli-
gieuse prouve seulement que Dieu laisse cha-
cun libre de ses choix.
CE QUE LA BIBLE DIT : Dieu déteste l’hypocrisie
religieuse (Jérémie 7:29-31 ; 32:35). Dans le
même temps, il permet à chacun de faire ses
choix. Beaucoup de ceux qui prétendent
croire en Dieu choisissent de suivre des ensei-
gnements religieux d’origine humaine et
d’avoir leur propre conception du bien et du
mal (Matthieu 15:7-9).

Mais la religion que Dieu approuve n’est
pas hypocrite�. Jésus a dit : « Par là tous sau-
ront que vous êtes mes disciples, si vous avez
de l’amour entre vous » (Jean 13:35). Cet
amour doit être « sans hypocrisie » (Romains
12:9). La plupart des religions ne se sont pas
montrées à la hauteur sous ce rapport. Au
Rwanda, par exemple, durant le génocide de
1994, des dizaines de milliers de croyants ont
massacré des membres de leur propre reli-
gion, simplement parce qu’ils étaient d’une
ethnie différente. Par contre, les Témoins de
Jéhovah n’ont pas pris part à ces massacres
et nombre d’entre eux ont protégé leurs core-
ligionnaires et d’autres personnes, parfois au
péril de leur vie. De tels actes désintéressés
prouvent que la religion n’est pas toujours sy-
nonyme d’hypocrisie.

� Pour plus de renseignements, voir le chapitre 15 du livre
Qu’enseigne réellement la Bible ?, publié par les Témoins de
Jéhovah. Disponible sur www.jw.org.

2 « POURQUOI TANT
D’HYPOCRISIE RELIGIEUSE ? »

Ce que certains disent :
« Si la sincérité était vraiment importante pour Dieu,

il n’y aurait pas tant d’hypocrisie chez ceux qui prétendent l’adorer. »

Jacques 1:13). Harry a découvert que les souffrances existent parce qu’à l’origine,
les humains ont rejeté l’autorité de Dieu et ont utilisé leur liberté de choix pour dé-
terminer eux-mêmes ce qui est bien ou mal (Deutéronome 32:4, 5 ; Jacques 1:14,
15). Il a aussi constaté que Dieu ne s’est pas mis en retrait, un peu comme s’il disait
« Je vous l’avais bien dit ! ». Au lieu de cela, Dieu a aussitôt pris des dispositions
pour éliminer la méchanceté et la souffrance. Il réparera tout le mal qui a été fait.
Harry a compris qu’en attendant, Dieu aide et console les personnes pour leur per-
mettre d’endurer (Genèse 3:15 ; Romains 8:20, 21 ; Révélation 21:4).

Ces réponses ont fait plus que satisfaire la curiosité de Harry sur des questions
fondamentales. Elles l’ont aidé à surmonter la détresse qu’il a ressentie plus tard
quand il a été personnellement touché par des drames. Harry



SUJET DE R
´
EFLEXION : Beaucoup de ceux

qui ne croient pas en Dieu reconnaissent tout
de même qu’il doit y avoir une explication à la
complexité et à l’ordre qui règnent dans la
nature. Ils constatent que la position de no-
tre planète, des autres planètes et de la lune
est idéale pour entretenir la vie sur terre. Et ils
expliquent que les lois qui régissent l’univers
sont d’une précision remarquable, si parfaite-
ment réglées que même la plus petite modifi-
cation rendrait impossible la vie sur terre.

CE QUE LA BIBLE DIT : Alors que de nom-
breuses personnes considèrent que la briè-
veté de la vie prouve que Dieu n’existe pas, la
nature fournit quantité de preuves qu’il y a un
Créateur (Romains 1:20). En créant le monde
qui nous entoure, Dieu visait un but, et la rai-
son de notre existence est étroitement liée à
ce but. Dieu a créé les humains pour qu’ils vi-
vent éternellement sur terre et il n’a pas aban-
donné ce projet (Psaume 37:11, 29 ; Isaı̈e
55:11).

Si nous pouvons discerner l’existence de
Dieu et même certaines de ses qualités à tra-
vers la nature, Dieu n’a pas prévu que nous
découvrions son projet de cette façon. Pour
connaı̂tre ce projet, et donc le sens de notre
existence, nous avons besoin que Dieu nous
le révèle. Il le fait dans la Bible en employant
des termes simples et directs�. Les Témoins
de Jéhovah vous encouragent à porter un re-
gard neuf sur les réponses qu’elle donne. ˛

� Pour plus de renseignements, voir le chapitre 3 du livre
Qu’enseigne réellement la Bible ?, publié par les Témoins de
Jéhovah. Disponible sur www.jw.org.

3 « POURQUOI
SOMMES-NOUS ICI ? »

Ce que certains disent :
« Pourquoi ne vivons-nous que 80 ou 90 ans ?

Quel est le but d’une vie si courte ? »
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LE DIABLE CORNU d’Australie (Moloch horridus)
capte l’eau du brouillard, de l’humidité de l’air

et du sable mouillé, puis la conduit jusqu’à sa
gueule pour boire. Comment fait-il ? La réponse ré-
side sans doute dans l’étonnante peau de ce lézard.

Considérez ceci : La peau du diable cornu est re-
couverte d’écailles. Des scientifiques pensent que
l’humidité, ou la rosée, accumulée sur ses écailles
court le long de la surface rugueuse de sa peau et
entre dans le réseau cutané constitué de canaux
ouverts, ou sillons, situés entre les écailles. Ces
canaux sont connectés entre eux et débouchent
sur les côtés de la gueule du diable cornu.

Mais comment attire-t-il l’eau, depuis ses pattes
jusqu’à sa gueule, défiant ainsi la gravité ? Et com-
ment, en frottant son ventre contre des surfaces
mouillées, ce lézard en extrait-il l’humidité ?

Des chercheurs ont apparemment levé le voile
sur le secret du diable cornu. Les canaux situés
à la surface de sa peau sont reliés, au moyen de
conduits, à un autre réseau de canaux inférieur,
à l’intérieur de la peau du lézard. La structure de
ces canaux rend possible la capillarité, phénomène
selon lequel l’eau est attirée à contre-gravité dans
des espaces étroits. La peau du lézard se comporte
alors comme une éponge.

Janine Benyus, présidente d’un institut de bio-
mimétisme, dit qu’en imitant cette technique
d’extraction d’humidité, les ingénieurs pourraient
concevoir un système qui capte l’humidité de l’air
pour refroidir les bâtiments plus efficacement,
mais aussi pour obtenir de l’eau potable.

Qu’en pensez-vous ? La peau du diable cornu,
capable de capter l’humidité, est-elle le produit
du hasard ? Ou d’une conception ? ˛

HASARD OU CONCEPTION ?

La peau du diable cornu

Les sillons à la surface
de la peau du diable cornu
sont connectés à un réseau
de canaux situé à l’intérieur
de sa peau, ce qui permet
à l’eau d’être dirigée vers
les côtés de sa gueule.

Photographie
:

�
M

inden
Pictures/SuperStock



Le récit biblique de la création s’oppose-t-il à l’idée
que les êtres vivants changent avec le temps ?
Non. La Bible dit que Dieu a créé les êtres vi-
vants « selon leurs espèces » (Genèse 1:11,
12, 21, 24, 25). Des variations peuvent-elles
se produire au sein d’une espèce ? Oui. Mais
l’adaptation observée au sein d’une espèce
prouve-t-elle que de nouvelles espèces peu-
vent finir par apparaı̂tre ? Non.

Prenons un exemple : dans les années 1970,
des chercheurs ont étudié les pinsons des
ı̂les Galápagos. Ils ont remarqué qu’en rai-
son de changements climatiques, les pin-
sons avec un bec légèrement plus large sur-

vivaient plus facilement. Selon certains, ce
phénomène était une preuve de l’évolution.
Mais était-ce une preuve de l’évolution, ou
simplement une adaptation ? Des années
plus tard, les pinsons au bec plus petit ont
recommencé à prédominer. Cette étude a
conduit Jeffrey Schwartz, un professeur
d’anthropologie, à conclure que, même si
une adaptation peut aider une espèce à
survivre aux conditions changeantes, « elle
ne crée rien de nouveau ».

D ’APR
`
E S LA B IBLE � L’

´
E VOLUT ION

L’
´
E VOLUT ION

Pour certains, la vie est le produit de l’évolution. Pour d’autres, Dieu a seulement donné
un départ à la vie avant de laisser l’évolution prendre le relais. Que dit la Bible à ce sujet ?

Le récit biblique de la création exclut-il la possibilité
de l’apparition de l’univers à la suite du big bang ?
La Bible dit simplement : « Au commence-
ment Dieu créa les cieux et la terre » (Ge-
nèse 1:1). Elle ne donne pas tous les détails
sur la façon dont Dieu a créé toutes choses.
Ainsi, même si une explosion cosmique est
à l’origine de notre univers, cela ne contre-
dit pas ce que la Bible dit. Genèse 1:1 répond
plutôt à cette question : Qui a provoqué le
big bang ?

Bien sûr, beaucoup de scientifiques croient
que le big bang est un évènement spontané
et non contrôlé qui, avec le temps, a amené

des particules de matière à s’organiser en
étoiles et en planètes. Mais la Bible ne sou-
tient pas ce point de vue. Elle déclare que la
formation de l’univers est due à une inter-
vention directe de Dieu, qu’il ait utilisé une
sorte d’explosion cosmique ou une autre mé-
thode créatrice.

« Au commencement Dieu créa
les cieux et la terre » (Genèse 1:1).

r Trouvez d’autres réponses à des questions bibliques sur www.jw.org.

http://www.jw.org/finder?wtlocale=F&docid=1011202&srcid=pdf
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La Bible et la théorie de l’évolution
sont-elles compatibles ?
La Bible dit que Dieu a « créé toutes cho-
ses » (Révélation 4:11). Il ne « s’est mis
à se reposer » qu’une fois son œuvre créa-
trice achevée (Genèse 2:2). Quelle conclu-
sion s’impose ? Dieu n’a pas créé un orga-
nisme simple pour ensuite « se reposer »,
ou attendre sans rien faire, pendant que cet
organisme évoluait sur des millions d’années
en diverses sortes de poissons, en singes et
en humains�. Cette dernière théorie, appelée
macroévolution, nie l’intervention d’un Créa-
teur, qui selon la Bible « a fait les cieux et la
terre, la mer et tout ce qui s’y trouve »
(Exode 20:11 ; Révélation 10:6).

� Contrairement à ce que prétendent les créationnistes,
la Bible ne soutient pas l’idée selon laquelle Dieu a créé la
terre en six jours de 24 heures. Pour plus de renseignements,
consulter les pages 24-27 de la brochure La vie a-t-elle été
créée ?, publiée par les Témoins de Jéhovah et téléchargeable
depuis www.jw.org.

Pour en savoir plus : La Bible dit que les
« qualités invisibles [de Dieu] se voient clai-
rement depuis la création du monde, parce
qu’elles sont perçues par les choses faites »
(Romains 1:20). Apprendre à connaı̂tre Dieu
peut donner un sens réel à notre vie, car il a
un projet plein d’amour pour tous ceux qui
le cherchent sincèrement (Ecclésiaste 12:13 ;
Hébreux 11:6). Pour plus de renseignements,
prenez contact avec les Témoins de Jéhovah
ou rendez-vous sur www.jw.org, sous LA BIBLE
ET VOUS ˛ QUESTIONS BIBLIQUES. ˛

« Tu es digne, Jéhovah, oui notre Dieu,
de recevoir la gloire et l’honneur
et la puissance, parce que tu as créé
toutes choses » (Révélation 4:11).



LATransoxiane, le pays entre les fleuves, la Tartarie, ou
encore leTurkestan. De nombreux noms ont été don-

nés à la région qui englobe l’actuel Ouzbékistan, le « pays
des Ouzbeks ». Dès le XVe siècle, les villes d’Ouzbékistan
ont été très utiles aux marchands qui se déplaçaient sur la
route de la soie, un réseau routier qui reliait jadis la Chine
à la Méditerranée. Aujourd’hui, le coton domine le marché
ouzbek du textile. On y vend aussi de magnifiques tapis de
coton, de laine ou de soie.

Tout au long de l’Histoire, la culture ouzbek a été influen-
cée par de nombreux peuples. De célèbres conquérants
et leurs puissantes armées ont traversé les montagnes
et les déserts d’Ouzbékistan. Parmi eux, citons Alexandre
le Grand, qui y a rencontré sa bien-aimée Roxane, Gengis
Khan, de Mongolie, ou encore Timur Lang (également
connu sous le nom de Tamerlan), un natif de la région
qui a régné sur l’un des plus vastes empires de l’Histoire.

Des monuments grandioses et colorés, aux dômes
recouverts de tuiles bleues, agrémentent les paysages
urbains d’Ouzbékistan. Nombre de ces bâtiments font
fonction d’écoles.

DES PAYS ET DES PEUPLES � L’OUZB
´
E K I STAN

Petit tour en
Ouzbékistan

O U Z B
´
E K I S TA N

TACHKENT

Khiva

Mer d’Aral

Ville
:

�
Julien

Garcia/age
fotostock



Réveillez-vous ! Octobre 2015 11

La route de la soie. Ce réseau de routes commercia-
les, dont une partie traversait ce qui est aujourd’hui l’Ouz-
békistan, était déjà en usage avant notre ère et s’est déve-
loppé jusqu’à l’ouverture de la route maritime vers l’Inde à
la fin du XVe siècle de notre ère. Il jouait un rôle majeur dans
le commerce mondial.
La mer d’Aral. Autrefois l’un des quatre plus grands lacs

du monde, la mer d’Aral est en train de disparaı̂tre en rai-
son de la dérivation de son eau pour l’irrigation. En coopé-
ration avec d’autres pays d’Asie centrale, l’Ouzbékistan
tente d’enrayer ce problème.
Un alphabet en perpétuel changement. De nombreu-

ses langues étaient parlées dans ce pays, puis, après la
conquête musulmane du VIIIe siècle, l’arabe a été adopté.
Après l’entrée du pays dans l’Union soviétique, l’alphabet
latin a été utilisé dans un premier temps avant d’être
remplacé par l’alphabet cyrillique à la fin des années 1930.
En 1993, une loi a instauré l’alphabet ouzbek, basé sur les
caractères latins. ˛

EN BREF
Population : 30 millions d’habitants

Capitale : Tachkent

Climat : essentiellement aride, avec
peu de précipitations et une humidité
relativement faible

Géographie : plaines à l’ouest
et montagnes à l’est

Fabrication
de tapis de soie

Tenues traditionnelles

´
Etal de fruits secs

sur un marché

% Remparts d’Itchan Kala à Khiva



LE D
´
EFI

On les appelle « la génération
boomerang » : de jeunes adultes
qui ont quitté le domicile familial
pour prendre leur indépendance,
mais qui, à la suite de difficultés
financières, doivent retourner vi-
vre chez leurs parents. As-tu
connu cette situation ?
Même si tu aimes ton père et
ta mère, il peut être difficile de
retourner vivre chez eux. Par
exemple, Sarah�, 29 ans, expli-
que : « Vivre seule m’avait donné
confiance en moi parce que je ne
dépendais pas des autres. Mais
en revenant chez mes parents,
j’ai eu l’impression d’être de nou-
veau une enfant. » Richard, qui a
23 ans, est du même avis. « Je ne
voulais pas retourner chez mes
parents, dit-il, mais je n’arrivais
pas à subvenir à mes besoins.
J’ai vécu cela comme un échec. »
Si tu es dans cette situation,
cet article t’aidera à remonter
la pente.

� Les prénoms ont été changés.

POURQUOI C’EST COMPLIQU
´
E

Les problèmes d’argent. Pour beaucoup de jeunes, le
réveil est brutal quand ils se heurtent pour la première fois
au coût élevé de la vie. « J’ai dû utiliser toutes mes écono-
mies pour subvenir à mes besoins », déclare Richard, déjà
cité. Shaina, qui est partie du domicile familial à 24 ans avant
d’y revenir un an et demi plus tard, a aussi connu ce genre
de problèmes. « J’aurais pu mieux gérer mon budget, admet-
elle. Je suis partie de chez mes parents sans argent et j’y suis
revenue avec des dettes�. »
Le marché du travail. Même les projets les mieux préparés
pour prendre son indépendance peuvent être chamboulés par
la perte d’un emploi. Shaina en a fait l’expérience. « J’ai ob-
tenu un diplôme dans le domaine médical, explique-t-elle, et
je suis passée par une agence qui m’a aidée à trouver un tra-
vail. Mais quand j’ai perdu mon emploi, j’étais coincée. Je vi-
vais dans une zone rurale où il n’y avait aucune perspective
d’emploi dans mon domaine »
Des attentes irréalistes. Certains jeunes adultes entrent
dans la vie active sans être préparés à ce qu’implique gagner
sa vie. Leur travail est souvent plus dur que ce qu’ils imagi-
naient.

`
A leur grand désarroi, ils découvrent que l’indépen-

dance tant espérée n’est plus aussi attirante. Ils ne s’atten-
daient certainement pas à ce que la vie d’adulte soit si
difficile.

� Les étudiants américains rencontrent souvent ce genre de difficultés. Selon un
rapport paru dans le Wall Street Journal, un étudiant qui a fait un emprunt aura en
moyenne 33000 dollars (29000 euros) de dettes à la fin de ses études.

DE L’A IDE POUR LES FAM I LLES � LES JEUNES

Quand tu dois
retourner
vivre chez
tes parents

r Trouvez d’autres conseils pour les familles sur www.jw.org.

http://www.jw.org/finder?wtlocale=F&docid=1011203&srcid=pdf
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CE QUE TU PEUX FAIRE
Parle avec tes parents de ton retour. Discutez ensemble
de sujets comme : Combien de temps devras-tu rester chez
eux ? Pendant cette période, comment participeras-tu aux
dépenses du foyer ? De quelles tâches ménagères pourras-tu
t’occuper ? Que feras-tu concrètement pour retrouver ton in-
dépendance financière ? Quel que soit ton âge, rappelle-toi
que tu reviens sous le toit de tes parents et que tu dois res-
pecter leurs règles. (Principe biblique : Exode 20:12.)
Apprends à gérer ton argent. Le guide complet des finances
personnelles : pour les adolescents et les étudiants (angl.)
déclare : « La façon dont vous dépensez votre argent est
étroitement liée à votre capacité à bien gérer vos finances
personnelles. [...] Il est essentiel de saisir ce principe fonda-
mental : il ne faut pas dépenser son argent pour des choses
dont on n’a pas besoin. » (Principe biblique : Luc 14:28.)

Recherche les conseils. Tes parents ou d’autres adultes peu-
vent t’aider à développer des qualités utiles pour gérer un
compte bancaire, établir un budget et régler les factures.
« J’ai dû revenir aux choses élémentaires, confie une jeune
femme prénommée Marie. Une amie m’a aidée à faire une
liste des dépenses nécessaires et de celles qui ne l’étaient
pas. Je n’en revenais pas : la plupart de mes dépenses étaient
complètement superflues ! J’ai aussi appris à cultiver une
qualité indispensable pour vivre seule : l’autodiscipline. »
(Principe biblique : Proverbes 13:10.)
Prends des mesures concrètes pour trouver un travail.
Utilise le temps que tu aurais normalement passé au travail
pour rechercher un emploi. Attention ! Concernant ta profes-
sion, on te dira peut-être de suivre tes rêves. Mais chercher
l’emploi de tes rêves va probablement limiter tes choix et
t’empêcher de voir des emplois qui s’offrent à toi ! Au lieu de
perdre ton temps en axant tes recherches sur un seul type
de travail, reste ouvert aux propositions. N’oublie pas que de-
venir compétent dans le métier que tu exerces est plus impor-
tant que le métier lui-même. D’ailleurs, on constate que, plus
quelqu’un acquiert de l’expérience et de l’habileté dans son
travail, plus il y trouve de la joie. Tu n’as pas besoin d’exercer
le métier que tu aimes pour aimer le métier que tu fais ! ˛

VERSETS CL
´
E S

« Honore ton père et ta mère »
(Exode 20:12).

« Lequel d’entre vous qui veut bâtir
une tour ne s’assoit d’abord pour
calculer la dépense et voir s’il a de
quoi la terminer ? » (Luc 14:28).

« La sagesse est avec ceux
qui prennent conseil »
(Proverbes 13:10, Ostervald).

POUR LE S PAR ENTS

Profitez du temps où vos enfants
sont sous votre toit pour les aider
à développer les qualités qui leur
seront nécessaires lorsqu’ils se-
ront indépendants. Cela inclut sa-
voir gérer son argent (par exemple,
dépenser son argent avec sagesse
et recourir au crédit de façon res-
ponsable), savoir tenir une maison
(cuisiner, laver et repasser le linge,
et faire l’entretien de base d’une
voiture) et acquérir des aptitudes
relationnelles (savoir s’entendre
avec les autres).

Pour plus de renseignements,
voir les pages 305 et 306 du
livre Les jeunes s’interrogent.
Réponses pratiques (volume 1),
publié par les Témoins de Jéhovah.
Disponible sur www.jw.org, sous
PUBLICATIONS ˛ LIVRES & BROCHURES.

Devenir compétent dans le métier que tu exerces
est plus important que le métier lui-même.



Les rendez-vous médicaux et les longues
attentes à l’hôpital peuvent mettre les nerfs
à rude épreuve. Comme le montre ce qu’a vécu
Maribel, l’aide d’un ami ou d’un parent peut
s’avérer très utile, voire salvatrice. Comment
pouvez-vous aider un proche ?
Avant la consultation. Aidez le patient à dres-
ser une liste de ses symptômes, ainsi que de
tous les médicaments et compléments alimen-
taires qu’il prend. Mettez aussi par écrit toutes
les questions à poser au médecin. Aidez vo-
tre ami à se rappeler tout détail et tout anté-
cédent familial relatifs à cette maladie. Ne par-
tez pas du principe que le médecin connaı̂t
déjà ces informations ou qu’il va vous les de-
mander.
Pendant la consultation. Assurez-vous que
le patient et vous-même comprenez bien ce
que le médecin explique. Posez des ques-
tions, mais évitez les affirmations catégori-
ques. Laissez le patient poser des questions et
s’exprimer. Soyez attentif et prenez des notes.
Renseignez-vous sur les traitements envisa-
geables. Parfois, il sera peut-être sage de sug-
gérer au patient de prendre un deuxième avis.
Après la consultation. Faites le point avec
le patient. Veillez à ce qu’il se procure les
bons médicaments. Encouragez-le à les pren-
dre conformément à l’ordonnance et à infor-
mer immédiatement le médecin de tout effet
indésirable. Encouragez le patient à rester po-
sitif et à suivre toute autre instruction, comme
celle de se procurer un traitement complémen-
taire. Aidez-le à mieux connaı̂tre sa maladie.

Quand
un proche
est malade

« Avant que papa ne sorte de l’hôpital, nous avons demandé
à son médecin de revoir ses analyses sanguines. Le médecin
nous a assuré que les résultats étaient normaux, mais les a
gentiment réexaminés. À sa grande surprise, deux chiffres
étaient au-dessus de la normale ! Il s’est excusé puis a con-
tacté un spécialiste. Aujourd’hui, papa va bien. Mais nous
sommes très contents d’avoir posé des questions » (Maribel).

Avant
la consultation,
dressez la liste

des symptômes et
des médicaments.

Soyez attentif, posez respectueusement
des questions et prenez des notes.

Revoyez les instructions du médecin
et vérifiez les prescriptions.
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`
A l’hôpital
Soyez calme et vigilant. Un patient qui va
se faire hospitaliser peut se sentir inquiet et
désarmé. En étant calme et attentif, vous ai-
derez tout le monde à être détendu mais
aussi à ne pas commettre d’erreur. Veillez à ce
que les formulaires d’admission soient correc-
tement remplis. Respectez le droit du patient à
prendre des décisions médicales éclairées. S’il
est trop malade pour prendre une décision,
respectez les souhaits qu’il a préalablement
rédigés et ce que dira le parent le plus proche
ou sa personne de confiance�.
Faites preuve d’initiative. N’ayez pas peur de
parler franchement. Votre aspect soigné et
vos bonnes manières peuvent inciter l’équipe
soignante à accorder une plus grande atten-
tion au patient et même à améliorer la qualité
des soins prodigués. Dans beaucoup d’hôpi-
taux, les patients sont suivis par plusieurs mé-
decins. Vous pouvez aider un médecin en l’in-
formant de ce que les autres membres de
l’équipe ont dit. Comme vous connaissez le
patient, signalez tout changement dans son
état physique ou mental.
Soyez respectueux et reconnaissant. Les
membres du personnel hospitalier travaillent
souvent dans des conditions stressantes. Trai-
tez-les comme vous aimeriez être traité (Mat-
thieu 7:12). Montrez du respect pour leur for-
mation et leur expérience, ayez confiance en
leurs compétences et soyez reconnaissant
pour leurs efforts. Une telle attitude les pous-
sera à donner le meilleur d’eux-mêmes.
Personne n’échappe à la maladie. Mais en
étant prévoyant et en apportant une aide pra-
tique, vous pouvez aider un ami ou un parent
à tirer le meilleur parti d’une situation difficile
(Proverbes 17:17). ˛

� La législation et les pratiques relatives aux droits et obli-
gations du patient varient d’un pays à l’autre. Vérifiez que les
documents contenant les choix thérapeutiques du patient
sont remplis et à jour.

Veillez à ce que tous les formulaires
soient correctement remplis.

Faites part avec respect
de vos observations
au personnel.

Faites ce que vous pouvez,
sans gêner le personnel.
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COUP D ’Œ IL SUR LE MONDE � LA FAM I LLE

ZOOM SUR
LA FAMILLE

Les familles se heurtent
à de nombreuses difficultés,
mais la sagesse universelle
de la Bible peut les aider à
les surmonter et à s’épanouir.

AFRIQUE Selon l’Organisation
mondiale de la santé, une mère
devrait commencer à allaiter son
bébé dans l’heure qui suit l’ac-
couchement et le nourrir exclusi-
vement au sein pendant les six
premiers mois. Malgré cette re-
commandation, le conseiller ré-
gional de l’UNICEF chargé de la
nutrition pour l’Afrique de l’Est
et l’Afrique australe a déclaré
que des publicités mensongères
continuent d’affirmer que « le
lait maternisé est aussi bon que
le lait maternel ».
CE QUE LA BIBLE DIT : « Le naı̈f
croit tout ce qu’on dit, mais le
prudent regarde où il met les
pieds » (Proverbes 14:15, Bible
des peuples).

s
Téléchargez
gratuitement
cette revue et des
numéros précédents.

Lisez la Bible en ligne
(plus de 100 langues
disponibles).

Rendez-vous sur
www.jw.org ou
scannez le code.
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CANADA `
A Montréal, des chercheurs affirment que les enfants

de parents autoritaires (ceux qui imposent à leurs enfants des rè-
gles strictes mais qui leur témoignent peu d’affection) ont un ris-
que accru de 30 % de devenir obèses par rapport à ceux dont les
parents gardent l’équilibre entre affection et discipline.
LE SAVIEZ-VOUS ? La meilleure façon d’éduquer les enfants est dé-
crite depuis des siècles dans la Bible (Colossiens 3:21).

PAYS-BAS Une étude menée sur des familles hollandaises dont les
deux parents travaillent met en évidence que ceux qui établissent
une frontière nette entre vie professionnelle et vie de famille ont
de meilleures relations avec leurs enfants que ceux qui laissent
leur travail empiéter sur leurs responsabilités familiales. Par exem-
ple, mêler travail et vie de famille en passant des appels profes-
sionnels depuis leur domicile peut empêcher les parents d’accor-
der à leurs enfants l’attention dont ils ont besoin.
SUJET DE R

´
EFLEXION : « Pour tout il y a un temps fixé »

(Ecclésiaste 3:1).

http://www.jw.org/finder?wtlocale=F&srcid=pdf
http://www.jw.org/finder?wtlocale=F&docid=1011209&srcid=pdf
http://www.jw.org/finder?wtlocale=F&docid=1011208&srcid=pdf
http://www.jw.org/finder?wtlocale=F&srcid=pdf
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